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Un jeune homme appartenant à une bonne famille était
arrivé depuis peu à Montréal, avec l'intention de se dis-
tmguer par quelque coup d'éclat contre les Iroquois. Daulac
avait servi dans l'armée en France; sa première campaime
prouva qu il était tout à fait propre à la guerre satîvage.
i;iem-d énergie lui-même, il sut communiquer ses sen-
timents a seize jeunes gens, qu'il engagea à le suivre dans
une expédition contre les Iroquois. Ces dix-sept braves
se préparèrent à la mort, de manière à n'avoir aucune in-
quiétude soit tftnporelle, soit spirituelle. Chacun d'eux
fit son testament; tous se confessèrent, communièrent en-
semble, et, en présence des autels, promirent de ne jamais
demander quartier et de se soutenir fidèlement les uns les
autres. Vers la fin d'avril ils firent leurs adieux, comme
s lis eussent été certains de ne jamais reveiiir; et, le pre^nier
mai, ils s'arrêtèrent au pied du Sault des Chaudières, sur
la rivière des Outaouais. Ayant trouvé là un petit fort sau-
vage, fermé de pieux à demi pourris qu'on avait plantés en
terre, ils se décidèrent à y attendre les Iroquois, qui allaien
descendre des terres de chasse situées au nord. Ce misé-
rable réduit, qui ne valait pas la plus mauvaise chaumière,
était éloigné de l'eau et commandé par un coteau voisin.

Quelques jours s'étaient écoulés dans l'attente, quand
es braves Français furent 'rejoints par une bande de Mu-
rons et d'Algonquins, qui leur demandèrent la permission
de partager leurs périls. J^ vieux chef Anahotaha, parti
pour faire une course contre les Iroquois, avec quarante


